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			Avant-Propos

			Pourquoi ce livre ?

			Cet ouvrage résulte d’un devoir de mémoire, visant à restituer un long processus historique entre la Suède et l’Algérie. Leurs relations, interrompues brutalement en 1830, par la colonisation française, sont restées en suspens durant 132 années. Ce n’est qu’au milieu du XXe siècle que la Suède, nation scandinave du nord, empreinte de valeurs humanistes, dotée d’un prestige historique lié à la beauté des forêts de bouleau, incarnant un héritage culturel et architectural unique, décide de renouer avec une nation méditerranéenne du sud, l’Algérie, que surplombent les cèdres de l’Aurès, du Djurdjura et que traversent les hautes plaines dorées, s’étalant sur l’immensité du Sahara jusqu’au majestueux Tassili N’Ajjer, pour témoigner d’une histoire millénaire marquée par la résistance du peuple algérien et son aspiration à la paix, à la liberté et au progrès.

			L’intention première consiste à explorer, à travers une recherche documentaire approfondie, un chapitre crucial de l’histoire contemporaine : le soutien actif de la Suède à la révolution algérienne entre 1954 et 1962.

			Il est question également de mettre en lumière une facette souvent négligée des relations internationales de cette époque, en explicitant la particularité de l’action de la Suède, pays européen, dans son engagement anticolonialiste.

			Il s’agit aussi d’une invitation à découvrir une relation historique singulière entre deux nations que tout semble différencier mais qui, face aux épreuves de l’histoire, ont pu partager des valeurs communes de solidarité et de liberté.

			Des témoignages précieux relatifs à cette période de la part de témoins directs ou de rares acteurs en vie, m’ont permis d’accéder à des informations longtemps négligées ou passées sous silence et dont la mise en lumière s’avère indispensable à une lecture plus rigoureuse et nuancée de cette séquence historique. Ces récits, souvent relégués à la mémoire individuelle, permettent de réinterroger certaines lectures sommaires. Aujourd’hui, cet héritage mémoriel nourrit des relations harmonieuses entre les communautés algérienne et suédoise.

			La consultation des archives de la presse de l’époque montre que la guerre d’indépendance algérienne a profondément marqué la conscience collective suédoise, renforçant, par là, l’engagement de nombreux militants en faveur des droits humains et le rejet du système colonial. Tout commence par la découverte d’archives de presse des années 1950 et l’identification de personnalités suédoises parmi des journalistes, des intellectuels et des politiques qui, d’une manière ou d’une autre, ont eu un rapport avec la révolution algérienne.

			L’abondante littérature suédoise sur cette période m’a motivé à écrire cet ouvrage, avec la volonté de transmettre aux générations post-indépendance les moments de solidarité et de soutien du peuple suédois.

			Cet effort intellectuel impose la nécessité de rendre hommage aux Suédoises et Suédois qui, par leur engagement personnel ou collectif, ont défendu avec conviction et humilité la cause du peuple algérien et aux Algériennes et Algériens qui, loin de leur patrie, ont milité, depuis la Suède, pour l’indépendance de leur pays. Certains, parmi eux, reposent en paix en cette terre scandinave bienveillante.

			En somme, cette recherche vient combler une déficience dans la littérature existante qui évoque souvent l’extension internationale de la cause algérienne sans accorder à la Suède la place qu’elle mérite.

			En 2022, lors de la réception de la fête nationale à Stockholm, à l’occasion de la commémoration du soixante huitièmes anniversaires du premier novembre 1954, j’ai eu l’opportunité de souligner la portée historique et humaine des relations entre nos deux peuples devant les autorités suédoises, la représentation diplomatique et des membres de notre communauté.

			L’approche méthodologique

			Au-delà de la difficulté de mettre noir sur blanc une rétrospective des situations d’il y a soixante-dix ans et l’exploitation difficultueuse de la presse suédoise des années antérieures 1830, 1954 et 1962, l’approche du thème demande une lucidité dans le discernement du contexte de l’époque selon les conditions et les tournures que prennent les évènements politiques au moment de s’engager dans la composition du texte proprement dit. L’exercice de compilation des journaux, de la bibliographie et des discours politiques relatifs à l’Algérie, tous rédigés en langue suédoise, ainsi que leur traduction et leur exploitation donnent une dimension inédite à cette recherche. Mes commentaires, insérés avec soin, visent à clarifier et structurer cette réflexion historique.

			Ma première interrogation porte sur les motivations profondes qui ont poussé de nombreux acteurs suédois dans un conflit opposant la France, une puissance coloniale européenne, à un pays lointain d’Afrique du Nord. Faut-il l’expliquer par la longue histoire commune entre la Suède et l’Algérie, bien avant l’occupation française ? Ou le replacer dans le cadre des évolutions structurelles de la gouvernance politique du parti social-démocrate des années 1950-1960 et du contexte politique mondial bipolaire de l’époque ? Est-ce à partir de l’influence d’Olof Palme, figure emblématique de la diplomatie humanitaire ? Quel impact les médias et les organisations de la société civile ont-ils eu sur l’opinion publique suédoise face à la réalité coloniale ? Comment analyser le processus décisionnel de la politique étrangère suédoise ? et de qu’elle manière s’est-il articulé autour de la question algérienne ? Si ces interrogations permettent de mieux comprendre le positionnement de la Suède par rapport à l’Algérie, il est tout aussi crucial de s’interroger sur les stratégies adoptées par le Front de Libération Nationale (FLN) pour rendre visible la cause du peuple algérien auprès du peuple suédois ? Cette reconnaissance fut-elle obtenue grâce à l’engagement de la communauté algérienne en Suède ? Ou résulte-t-elle des efforts de la diplomatie du FLN pour amener l’adhésion de la politique étrangère du gouvernement suédois ?

			Nous tenterons d’apporter les réponses à ces questions, en s’appuyant sur des sources inédites et en mettant en évidence un pan méconnu de l’histoire des Relations bilatérales entre la Suède et l’Algérie.

			1.

			Les relations entre la Suède et l’Algérie avant 1830 : Une profondeur historique

			Dans son ouvrage Discours sur l’Histoire Universelle (Al-Muqaddima), Ibn Khaldoun (1332-1406), précurseur des sciences sociales et concepteur d’une méthodologie historique des civilisations, écrit :

			« La géographie est écrite avec la plume de l’Histoire […] Il faut comparer le passé et le présent, le proche et le lointain, les causes des ressemblances et des différences […] Les États sont séparés par de grandes distances dans le temps et dans l’espace. »1

			La lecture des ouvrages A History of Sweden et Sweden : The Nation’s History2 éclaire l’évolution de cette grande nation sur la longue durée. Mon intérêt pour le septième art a nourri mon imaginaire sur les sagas des peuples scandinaves, notamment, celles des Vikings. Les films d’Ingmar Bergman (1918-2007), cinéaste de génie qui contribue au rayonnement du cinéma suédois à l’international, restent parmi les chefs-d’œuvre que j’ai pu découvrir à la Cinémathèque d’Alger, à quelques encablures de l’Institut des sciences politiques, rue Larbi Ben Mhidi, une figure emblématique du combat pour la liberté de notre patrie.

			Mon attachement à l’histoire, en particulier celle de la Méditerranée, m’amène sans cesse à la géohistoire et à la conceptualisation du temps géographique de longue durée3, développée par l’historien Fernand Braudel (1902-1985). Cette approche, selon Christian Grataloup (1951), permet une « connaissance intelligente du passé, dégageant les grandes lignes des géohistoires des grandes puissances comme des États plus modestes, démontrant à quel point leurs géopolitiques restent soumises à des contraintes, des invariants et des intérêts pérennes. »4 Elle constitue un prisme précieux pour reconstituer les liens historiques entre l’Algérie méditerranéenne et la Suède baltique.

			Des relations diplomatiques et commerciales établies dès le XVIIIe siècle

			L’ouvrage de l’ambassadeur Andréas Ådahl (1938-2009), L’Algérie et la Scandinavie au fil des siècles5, publié à la suite de son séjour en Algérie en 2000-2003, offre une synthèse brillante sur ces relations, qui s’étalèrent, diplomatiquement, avec les pays scandinaves, la Norvège, le Danemark, l'Islande et la Suède, du XVIIIe au XIXe siècle. Entre l’Algérie et la Suède, les échanges commerciaux étaient fréquents, les correspondances entre les Deys et les Rois se poursuivaient régulièrement, et des délégations diplomatiques se rencontraient afin de favoriser le commerce maritime et de sécuriser la navigation en Méditerranée. Les traités de paix et de commerce ainsi que l’ouverture de consulats à Alger attestent de cette reconnaissance diplomatique mutuelle.

			Dans une missive adressée au Dey d’Alger Hassan Pacha (1791-1797) avant l’adoption du traité de commerce et de paix de 1729, le roi Frédéric Ier de Suède (1676-1751) écrit :

			« Une amitié stable et une concorde avec nous vous seraient particulièrement utiles, notamment en ce qui concerne les marchandises et matériaux nécessaires à l’entretien de votre armée et de votre flotte. »6

			Ce courrier illustre bien la reconnaissance formelle du statut diplomatique du Dey. Andréas Ådahl souligne à cet égard :

			« L’indépendance réelle de l’Algérie vis-à-vis de la Sublime Porte fut la raison pour laquelle la Suède, désireuse d’assurer la libre circulation de ses navires en Méditerranée, fut la première à initier des négociations pour un traité. […] Celles-ci aboutirent à la signature d’un accord, selon les instructions arrêtées par le gouvernement suédois, sous l’égide de l’amiral Johan von Utfall (1681-1749). »7

			Le traité de paix et de commerce de 1729 : un acte de souveraineté

			Le traité, signé le 5 avril 1729, garantit la libre circulation des navires suédois et l’accès aux ports algériens : « En haute mer, une procédure spécifique était mise en place pour vérifier les documents, en particulier le passeport maritime (sjöpass), qui ne pouvait être contrôlé que par deux personnes autorisées à monter à bord. Les règles d’octroi du passeport étaient strictes : seuls les navires appartenant à des armateurs suédois pouvaient en bénéficier et pour un seul voyage à la fois. De plus, aucun bateau marchand ne pouvait naviguer au-delà du cap Finistère sans ce document. »8

			Le Stockholm Post Tidningar du 23 juin 1729 annonce la signature du traité en ces termes :

			« La paix entre la Couronne de Suède et la République d’Alger a été pleinement conclue, et les traités ont été signés à la satisfaction des commerçants. À cette occasion, cinq prisonniers suédois capturés sous pavillon suédois ont été libérés, et il a été convenu que la rançon des prisonniers restants serait fixée à un montant raisonnable. »9

			Du côté algérien, le traité porte les paraphes de l’Agha Ben Abdi Pacha, Ibrahim et Saleimane et du côté de la Suède par l’amiral Johan von Utfall.10 Ce traité fut reconduit le 25 mai 1792, sept ans après sa signature, avec une compensation de 12 000 couronnes et des marchandises à remettre à la Régence d’Alger. Son renouvellement est scellé au nom du roi Gustave-Adolphe par son envoyé, le consul Mathias Skjöldebrand (1765-1813), et le Dey Hassan Pacha, qui succède à Mohamed Ben Othmane le 12 juillet 1791.11

			Le rôle stratégique des consuls suédois à Alger

			Sur le plan diplomatique, la Suède maintient une représentation consulaire en Algérie de 1729 à 1829, jusqu’à l’occupation française qui met fin à la souveraineté algérienne. Parmi les consuls successifs :

			• George Logie (1729-1758)

			• Erik Brander (1758-1766)

			• H.G. Brendel (1766-1792)

			• M.A. Skjöldebrand (1792-1802)

			• Johan Norderling (1802-1808)

			• D.G. Ankarlo (1818-1824)

			• E.J. Lagerhaim (1825-1828)

			• J.-F. Schultz (1829)

			Le rôle de George Logie est déterminant. Avec l’amiral Johan von Utfall, il joue un rôle clé dans la conclusion, du premier traité de paix et de commerce entre l’Algérie et la Suède, jetant ainsi les bases de relations diplomatiques durables entre les deux nations.

			Dans ses recherches récentes sur l’expansion commerciale et diplomatique de la Suède en Méditerranée au XVIIIe siècle, l’historien Gustaf Fryksén met en lumière la complexité des négociations entre Stockholm et Alger12 ainsi que le rôle clé de la diplomatie entre deux États souverains. Il écrit :

			« George Logie illustre, à bien des égards, ces marchands et capitaines d’Europe du Nord qui entretenaient des relations avec les régences d’Afrique du Nord aux XVIIe et XVIIIe siècles. Fort de son expérience dans le commerce méditerranéen, il participa activement aux négociations qui aboutirent à la paix avec Alger et fut nommé consul de Suède en 1729. […] Le 16 mai 1728, porteur de cadeaux destinés au Dey, il reçut les pleins pouvoirs pour négocier un traité de paix entre Alger et la Suède. Bien que les préparatifs suédois en vue d’un tel accord aient débuté dès 1667, il fallut attendre six décennies pour que le projet aboutisse.

			Le 11 octobre 1727, une ébauche de traité fut validée par la ‘‘députation algérienne’’, un groupe de travail au sein du comité secret de la Diète suédoise. […] Le caractère confidentiel des négociations est clairement attesté dans les protocoles des 14 juin et 4 août 1727, qui insistent sur la menace que représentait le traité néerlandais pour la marine suédoise. Plutôt que de renforcer leur système de convois, les autorités suédoises privilégièrent la voie diplomatique. Alger, perçue comme ‘‘la plus puissante et donc la plus dangereuse’’ des régences maghrébines, suscitait une attention particulière.

			Il est probable que Logie ait joué un rôle déterminant dans la décision de négocier, grâce aux informations qu’il détenait et aux liens qu’il avait tissés à Alger. Ses efforts de reconnaissance permirent d’établir que certains cercles algériens étaient favorables à un traité. Il fut donc envoyé en mission secrète à Alger afin de préparer l’intervention du négociateur Johan von Utfall, un homme doublement qualifié grâce à son expérience des affaires secrètes en temps de guerre et à ses années de service en Méditerranée. […] En 1730-1731, Utfall revint à Alger à bord du Werden, chargé d’apporter de nouveaux présents au Dey et de rapporter en Suède les cadeaux offerts par ce dernier. »13

			Lors de ma visite aux Archives nationales suédoises, Svenska Riksarkivet, à Stockholm, j’ai pu consulter l’original du traité de paix et de commerce de 1729. Aujourd’hui, une copie de ce document est exposée à notre ambassade et une autre remise par mes soins, en août 2022, au directeur des Archives nationales d’Alger.

			Svenska Riksarkivet détiennent une documentation exceptionnelle sur l’espace méditerranéen depuis le XVIe siècle, comprenant une cartographie ancienne particulièrement détaillée ainsi que des notes précises des navigateurs suédois de l’époque. Ces documents montrent avec clarté les frontières de l’Algérie au XVIIIe siècle, en parfaite conformité avec celles de l’Algérie contemporaine. Des croquis manuscrits situent avec exactitude les positions des villes côtières d’Oran et d’Alger, tandis qu’un carnet de voyage d’un capitaine suédois décrit minutieusement l’itinéraire entre la mer Baltique et la mer Méditerranée.

			Les diplomates et navigateurs suédois de l’époque décrivent ainsi l’Algérie :

			« Un pays exotique et l’une des républiques les plus puissantes du monde. Le climat y est doux, la terre fertile et propice aux céréales et aux fruits. La religion dominante est l’islam, mais de nombreux chrétiens, principalement captifs, y résident. La force militaire compte, en temps de paix, 40 000 hommes et 20 galères. Alger est une grande ville portuaire prospère, dotée du plus beau port d’Afrique, bien construit et riche. Elle est également le centre de corsaires le plus réputé de Barbarie. Sa population s’élève à 100 000 habitants. »14

			L’année 1617 à travers les archives de Suède : une date charnière vers l’autonomie de décision d’Alger

			L’exploitation des archives suédoises, antérieures à 1830 et plus particulièrement depuis l’année 1617 comme le souligne l’ambassadeur Andréas Ådahl, reste d’un apport scientifique considérable pour redécouvrir l’intensité des relations commerciales et diplomatiques entre Stockholm et Alger. À l’instar des différentes générations d’historiens occidentaux, connus pour leur probité intellectuelle, l’année 1617 marque une évolution décisive vers l’autonomie de décision politique d’Alger par rapport à Constantinople (Istanbul). On retrouve dans les archives suédoises l’usage de qualificatifs tels que Régence, république, Royaume ou État pour caractériser la nature du pouvoir local avec lequel la Suède et les autres États européens commercent et exercent des relations diplomatiques. L’intensité des échanges commerciaux et les efforts de négociations conclus par des traités démontrent que le Royaume de Suède et les autres nations d’Europe et de d’Amérique du Nord avaient pleinement conscience de l’autonomie souveraines des Deys d’Alger qui commence en cette date de 1617 et qui s’affirme d’une manière définitive en 1671 gardant une reconnaissance symbolique de l’autorité ottomane, avec un droit de regard dans la nomination des Deys. Quant au pouvoir d’Alger, il obtient le contrôle de l’armée, de la diplomatie, des actes de guerre et de paix avec les États occidentaux. Dans les archives de Svenska Riksarkivet existent de nombreuses correspondances officielles adressées par le Roi lui-même et les différentes autorités diplomatiques de l’époque aux deys d’Alger. Les historiens spécialistes de cette époque parlent de ‘‘souveraineté interne totale et suzeraineté ottomane nominale’’. Cette organisation du pouvoir politique de l’époque entre Alger et Constantinople trouve, à l’origine, son éclaircissement par l’existence avérée de l’institution du Khalifa dans les préceptes de l’Oumma islamiyya. Le règne des Deys, depuis 1617, est considéré en tant que prélude de l’Etat algérien autonome précolonial qui disparaîtra, le 5 juillet 1830, avec le début de la colonisation française.

			Ajoutons que l’existence de l’Algérie d’aujourd’hui, comme pour les histoires des autres unités politiques et humaines, se matérialise, tout le long de sa longue histoire, par le contrôle des territoires et des populations vivantes, par ce qui va devenir l’Etat algérien contemporain. A travers l’histoire humaine, L’Etat et la Nation ne sont pas une réalité transhistorique. Leurs caractéristiques sont tributaires du contexte socio-historique.

			2.

			L’invasion de l’Algérie en 1830 vue par la presse suédoise

			Le déclin puis la chute d’Alger, capitale d’un État craint et respecté, survenue le 5 juillet 1830, ouvrent la voie à son occupation par l’armée du maréchal de Bourmont (1773-1846). Ce dernier déclare, au nom des États occidentaux et au cœur du pouvoir, la Casbah :

			« Vingt jours ont suffi pour détruire cet État dont l’existence fatiguait l’Europe depuis des siècles. La reconnaissance de toutes les nations civilisées sera le plus précieux des fruits de cette victoire. L’éclat qui en rejaillira sur le nom français compensera largement le coût de la guerre, mais ces frais seront en réalité couverts par ma conquête. Un trésor considérable se trouvait dans la Casbah […] et bientôt, le trésor conquis sur la Régence viendra enrichir le trésor français. »15

			Ces paroles annoncent l’invasion du pays, qui marquera le début des exactions commises par l’armée française : massacres, pillages et destruction d’une cité prestigieuse. Un officier témoigne : « C’était un spectacle affligeant de voir ainsi le peuple le plus civilisé de la terre donner aux Algériens l’exemple du vandalisme […]. De magnifiques maisons de campagne entourant la ville furent dévastées. Plutôt que d’utiliser des moyens réguliers pour se procurer du bois, on abattait les haies, les arbres fruitiers, on brûlait les portes, les fenêtres, et même les poutres des maisons. Les soldats détruisaient par pur plaisir. »16

			Les manœuvres de la diplomatie française en Europe avant le débarquement du 14 juin 1830 à Sidi Fredj

			Les préparatifs de la conquête se font sur les plans militaires et diplomatiques. Les capitales européennes suivent avec intérêt la politique du gouvernement du roi Charles X (1757-1836). D’intenses contacts diplomatiques, à travers des notes entre ambassadeurs et des dépêches ministérielles, confirment la détermination des Français à convaincre leurs alliés en Europe et aux États-Unis du bien-fondé de cette entreprise. Au-delà de vouloir justifier le débarquement sur le territoire algérien par le soufflet du Dey Hussein (1764-1838) au Consul français et affairiste Pierre Deval (1754-1817) le 30 avril 1827, les correspondances diplomatiques font apparaître les réelles intentions de la France. La note diplomatique du 4 février 1830, à l’attention de toutes les puissances occidentales, résume les objectifs politiques de la France : « Le but de l’entreprise est la destruction de la piraterie et des tributs de toutes les côtes d’Afrique ; la sécurité de la navigation de la Méditerranée à rétablir ; le besoin de rendre le rivage méridional de cette mer à la production, à la civilisation et au bien-être de tous les peuples. La France recevra avec plaisir l’expression des sentiments que son entreprise fera prouver aux autres nations. »17 Pour contourner l’hostilité anglaise au projet d’invasion, la note diplomatique du 10 mars 1830 précise : « Le Roi est résolu à faire tourner au profit de la Chrétienté tout entière l’expédition d’Afrique dont il ordonnait les préparatifs. »18 La dépêche ministérielle du 8 mai 1830 précisait : « Toutes les cours de l’Europe ont été satisfaites de nos communications, si notre refus d’en donner d’autres devait entraîner des conséquences, la responsabilité appartiendrait tout entière à ceux qui les auraient provoquées par leurs exigences […] Le Roi est fermement résolu à ne pas poser les armes, à ne pas rappeler ses troupes […] En ce qui concerne les intérêts généraux de l’Europe, que sa majesté a fait annoncer à ses alliés, le 12 mars dernier, son désir de se concerter avec eux, dans ce cas où le gouvernement actuellement existant à Alger viendrait à se dissoudre au mieux de la lutte qui va s’engager. On recherchait alors en commun quel serait l’ordre des choses nouveau qu’il serait convenable d’établir dans cette contrée pour le plus grand avantage de la chrétienté. »19 Dans ce message il est fait allusion à l’opposition du rival anglais qui exige que « La France fît la promesse formelle de ne pas conserver sa conquête, dans le cas où l’expédition réussissait. »20 La dépêche ministérielle du 11 juin 1830 réitére « la garantie de l’adhésion des États occidentaux, les États-Unis, l’Autriche, la Russie et les États riverains de la Méditerranée aux préparatifs de l’expédition au nom des intérêts de la civilisation occidentale. »21 En donnant à la conquête une dimension religieuse chrétienne, la diplomatie française rappelle le temps des croisades contre l’Islam. C’est ainsi que L’État du Vatican s’est réjoui de cette initiative de la France, « fille aînée de l’église », en envoyant 200 chevaliers de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem participer à la prise d’Alger. Le Pape Grégoire XVI (1765-1846) y voit un ressuscitement « de l’Église d’Afrique dans la patrie de Saint-Augustin22. » Il considère l’Algérie comme « une terre d’évangélisation. »23

			L’occupation d’Alger est scrutée avec attention par les capitales européennes, qui voient d’un bon œil la chute d’un État méditerranéen rival. La Suède du roi Karl XIV Johan (1763-1844), qui règne de 1818 à 1844, suit cet événement majeur avec un intérêt particulier24. Dès le débarquement de la flotte française à Sidi Fredj, la presse suédoise relaye quotidiennement des informations sur les affrontements entre les troupes françaises et algériennes en s’appuyant principalement sur des dépêches françaises.

			Le Post-Och Tidningar du 7 juillet 1830, citant une correspondance de Paris datée du 23 juin, écrit :

			« Cette campagne militaire ne fait plus l’objet d
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